
Ignorer à ce point là les granls trait
de l'histoire ecclésiastique <le lat province di
Québec, c'est Ili plus nli mîoins une igno
rance crasee

1 Ne sont-ce pas les illustres évêques el
les prêtres vénérés de lat province <le Qué
bec qui ont fondé les dliocèses (le la Nou.
velle-Ecosse, lu Nouveau-Brunswick et dlu
Hlaut-Canuaa? Feu Mgr Horan, feu Mlgi
Cook, M1gr Plielan, et les évêques du Doi.
nion nie sont-ils pas là comme preuve de
l'esprit noble et généreux et 'vraiment apos-
tolique qui a toujours animé nos évêques
canadiens en faveur d'une poignée <le catho-
liques qui, i l'on était animé là-bas de cet
esprit d'ostracisme que nous avons à comn-
battre ici, devraient être ignorés, traités
avec arrogance et privés des bienfaits de la
religion.

Baptiste Caitayei& reçoit le premier
numéro de l'AmmocUdioi-" Mais c'est
bon, ce journal là!"lo

Il reçoit le deuxième numéro et l'étu-
die-"1 Certes, c'est admirable ! "

Il reçoit le troisième numéro; cette
fois, il y puise les sujets de ses médita-
tions, spirituelles durant huit jours. en
attendant V'atre!1

L'autre, le quatrième, arrive. L'air-
ticle de la première page absorbe- toutes
les réflexions de 1,apJtistc durant <lix
jour. Après dix jours, Bipti.ste se
cognie le froirt:- Il faut <lue jC lise le
resýýte, avanît que le cinquième viennle! "

Mais qu'est-cec? Bapti-ste- le placide
Baiptiste, je lie le reconnais plus, avec
Soir oekil Cil flammeis, avec sscheveux
cri révolte. Hélas !.Baptiste vienit de
lire qu'on l'inivite- a payer lun dollar
pour un ar d'aonmecnt

B3aptiste revilAssci«,t-ioii,;au ino-
muent oit notre agenît, (lui le compte pour
aboniné, est cil frais <le lui ad(res-;ser
copie du sixiÊmE numéro.

.Nos comuplimrents ;1 Baptistec

Honneur a la, presse canaduiemîne-fraîr-
çièdes Etats-Uiris lui soutienît avec

un énergique et adîmirable pa&triotismte
les droits religieux dle ntxs frères émigrés.

Nous avoins déasgaéles- vigou-
reuses protestatiomis <lu d~ouL <e
L.owell, et du Tm«leide Worces,--ter.

I I _

% vut tau lit, vetpan Voilpi-eiit,, (luil 1iOUa

'faut, à nous, (ls écoles canadiennes, SOU
peine, dans le cas contraire, (le perdre notn

-foi, îîos traditions et notre langue, sauve
gardye dle notre religion.

I3o Parcequ'un évêque canadien a-urli
naturellemnmt plus à cour la desserte d(
nos compatriotes, dans les làYtroisses où lei
Irlandais domninent.

Il4o Parceque 500,000 canadiens catho-
liques doivent participer aux honneura
comnme aux charges, et avoir la joie de
saluer l'un des leurs parmi les princes de
lÉglise, surtout dans un pays (légalité et de
démocratie, dans un pays (lue nous civili-
sons, que nous enrichissons, que nous mora-
lisons pour une forte part.

Il5o, Nous aurons un évêque canadien,
parceque dans ce grand pays où toutes les
nationalités catholiques sont représentées,
toutes ces nationalités ont des évêques de
leur langue et de leur race, les Canadiens
seuls n'en ont pas.

"G o Nous aurons un évêque canadien
pour éonsomîner l'union du courrant d'émi-
gration qui, du Canada, passe continuelle-
ment aux Etats-Unis ; un évêque canadien'
vers lequel nos prêtres, comme nous simples
fidèles, nous puissions deimander des conseils
en notre langue ; qui puissie nouas grouper,
nousunirparle lien îndivisibledupatriotisme
chrétien, dans les grande.,; entreprises inté-
ressant le progrès et l'avancemîent intellec-
tuel et moral de nos coloipatriotesç aux Etatsý-
unis.

l'7o Nous aurons us. évêque canadien
dont la, grande voix puisse toujours pré-cher
l'union à ses enfants (lui se dironit aussi
humnblemnt -ses frèýres, cette belle union
qui produit la force, selon notre noble et
antique devise

V l'Uion fait la Foi-ce.

les travaux d'un grand hiommne le
l-aissenît danis la muisère; le feuilleton

frioleenrchi l'crivain s;ans génie,
preuve MNETEque l>%in<<ls

m n-i e jt<f! fen ru' d lotiL 'es le
Savant abbé CJorbière <lui ;a écrit cette
réfle. ion si vraie, commue corollaire tle
cette autre inidéiai-ible vérité :-< L'pi-
ilion1 comhimune prise iArUT des fittilité.-,
de-, iaretie, dles- î'nx tandis qu'elle nc
donne qu'une valeur dérisoire aux ser-
vices les Plu% utiles,"'

.
.. ...... T. H.

l>OcUMFeNTiS INeÙ>IiS

(Sur hAai.Stt-

CL.-Regiâltret; de.4 Ac»aietîs de IIeile-lile-eu-3ler
Paroisse dk- fatago-. (SisUd.

APPEL AUX AJATEOLIQIJES

Voua ourrez certanement; vous ne
stavez pas quand, oùt, ni comunent
Etes-vous sûr de laissr votreta-
siite damt les condlitIons où elle
est auijourd'huul? Pens-y bilen.

Cet avertissement si grave, et qui res-
semble à une adînonestatîonnous le lisons en
tête d'une circulaire qui expose la constitu-
tion, les règlements, le programme, le but
et les avantages d'une société dite Iséocia-
1io ctaoique de secours sulusd (CakLWic
ieitual benefi Associat), plus générale-
ment désignée par les initiales C. M. B. A.

Il y a ciiculaire et circulaire. Celle-ci
s'7impose immédiatement à la plus attentive
considération du lecteur par la carte de
prémetaion donrt voici la formule et les
vénérables signataires :

Nous; sousgnés avonsa dotnné notre anctioni oiéllie à
l'Associaton Catholique de Secours Mutuel. connue sou le
noua de C. M. IL A.,doL nous; ap3'rouvons les pincipes et le
totsctioatvtmt, et. itOttU avoua autorisé 1,"ftallàaent fie
succursaak-s tansà nos a iiiocâseo et diocèses respectfs.

t E. A. CAR IISAL TASCHIEREAU, Arch. de Quéae
t C. E. rAIIIIE.* Arche-veque dte Mtontréal.
f -I. T. ItUilAiIEL Archevêque 01tOtt&a-a.
t I. F. I-FI IF' Evêque des Trois-Rivière.
t I. X. 3IOItEAU Etique de SaitH>wAinthe.
t ANIT<'SE RACINE, Evêque de Sherbrooke.
t X. 7- L-ORRAIN, Vic. At-ast,. sFiêque de lfenihrooke.
t L '. BIEGIN, Eviltuc de Chicoutiiui.

Aprit; une aussi recommalandable mise en
scène, l'soid<, c«dioiiqa c le.$coUrs

taieJest bien aîdmise à sonnier le cor et à
faire l'appel que nous citonîs

AUX DhFStE A Il ET E A CEUX qUI NF. SONT

Voa--oatoltrer l'ignorailort, la l'ans-rt-té, la lblisêrt-,
bol-~ itaim * is.ro,.-8ea.ic.:t Iejcraant- dUsrez-sous

voir vos Ori1<tnr( omltlier l-s ituatiotis les polus; bus-
st<s flai,, laq0ti-k-tq? IJatis v- ças "t- voit% Uarrtz laq à FA.

rexZ à uagi- vie- traititille et heut-cuse, si velut ave7 souci <le
l'avenair de- 'tîr< ailille, ne tarulez lxw à dcnaander v-otre
atln&WIsIo dlans vmtite association par ecxcellctave: tandis que
votas êtes vil bonne a<ant<, *sleMleur leuils lxxir cela.
A IUhetîrs de votroc itort txe sera lffur vous une grande consto-
lation de savoir qile -.tels avez nais à l'abri de la ntisre oettW
éclotaur rbliie flue vota aviez patnais à Dieu de luotiger et
cocs chers Petits tenfanits otlue la l'osdec vuadonésîior

XMiel vous dofre tous les avasatages; luosiau: hitez-sous
d'et, Imlworravant. d'ariver à l'âgs oit vous ne pourdiezt plus
est faire partie. Vou% êtfes eil excelenite mauté ajtn'ai
nilais dtniain ne vous appartient lm& 'Ne voit-on pas am2e
souvent des homunte partir de leutr delleure le iatin en

11vreic. rabilité est sanrs tache, dlotit L& en'- ~~i
sacrée, ils seront les premiers à admiettre
que le prestige dles associations catholiques
a souvent gagné à la cause <le l'assurance
dle vie des sujets qu'ils avaient eux-mêmes
mille fois sollicité vainement, et de plus
(lue, lorsqua'ils se sont adresisés à des ment-
bres de quelqu'une de( .es assoiationsils ont
trouvé généralement des sujets plus instruits
des bienfaits de l'épargne, moins égoïistes,
mieux disposés à faire de nouvelles réserves
pour augmenter l'avoir qu'ils se proposaient
de laisser à leur famille au moyen d'addi-
tionnelles polices d'assurance.

II

Elevons-nous à des réflexions <l'un ordre
plus élevé.

Non seulement parmi les classes ouvrières,
mais aussi même au sein des diverses
classes professionnelles, il y a bon 'nombre
d'hommes auxquels l'assurance de vie, telle
qu'offerte -par les compagnies d'assurance,
ne sera jamais accessible. Nous ne formnu-
lons aucun reproche contre les compagnies:
cepuis plusieurs années elles font des efforts
généreux pour populariser l'assurance de
vie et la mettre à la portée des classes de
médiocre aisance. -Mais, au moins, faut-il
toujours que l'assuré paie ses primes, sous
peine de dtéché-ance <le la police même la
plus libérale, après un plus ou moins long
tenmps dle grâce, et aussi que ces primes, il
les paie à échéance fixe. 'Malheureusement
à cause des nécessités rigoureuses (le la vie,
comme à cause de umillions d'imprévus qui
surgissent dans lesconditions de leur précaire
existence, bon nombre d'hîomumes, mênme en
habit noir et, peut-être plus de ceux-ci que
des autres, nie Wurent réellenieîrt promettre
de payer des piinm éulèes à échéance
fixe, â moins que la soliiflue n'eni soit exces-
sivoînient modique.

Or, voici une &afflbiatioii,l'soito
c«didigliw, 'l". sewie icea, qui:qe delairde
aux suqjets aspirants que Z:450 pour- frais
d'admission. Une fois devenru mnembre,
l'on n'a plus qu'à payer une contributionî

aesekde 25 sous seulemîent, tandis
qu'en outre l'on est imiposé d'une légère
cotisation, selon l'âge, pour chaque miorta-
lité survenue parmi les mnenmbres. -Ainsi,
un bénéficiaire <le ($1000O) mille dollars, âgé
de 50 ans, paie $5 sous à chaque mîortalité ;
S'il désire assurer à ses héritiers un bénéfice
de deux umille dollars, il devraî payer, i
cli.ique mortalité, cieux fois cette petite
sommne, ou $1 .70) un dollar et soixante <lix
sous. Durnit le cours <l'un an, il pa-ient


